
 

  

                           

VENDREDI SAINT– JOUR DE RECOLLECTION EN COMMUNAUTE. 

 
Chant ou musique (On peut commencer cette journée de recueillement par un 

chant connu ou par une musique de fond). 
 

Nous faisons une minute de silence et après une personne lit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous prions en deux choeurs 

"O Christ crucifié et victorieux, ton Chemin de Croix est la synthèse de ta vie, c'est 

l'icône de ton obéissance à la volonté du Père, c'est l'accomplissement de ton amour 

infini pour nous pécheurs, c'est la preuve de ta mission, c'est l'accomplissement 

définitif de l'Apocalypse et de l'histoire du salut. Le poids de ta croix nous libère de 

tous nos jougs. 

Dans ton obéissance à la volonté du Père, nous prenons conscience de notre 

rébellion et de notre désobéissance. En toi, vendu, trahi et crucifié par ton peuple 

et par ceux qui te sont chers, nous voyons nos trahisons quotidiennes et nos 

infidélités fréquentes. Dans ton innocence, Agneau immaculé, nous voyons notre 

culpabilité. Dans ton visage giflé, craché et défiguré, nous voyons toute la brutalité 

de nos péchés. 

"Sur la croix, c'est la vie et le confort 

et elle, seule, est le chemin du ciel. 

Sur la croix, se trouve le Seigneur du ciel et 

de la terre 

et jouir donne beaucoup de paix, même s'il y 

a la guerre. 

Tous les maux bannis de cette terre  

et elle, seule, est le chemin du ciel. 

La sainte croix est une olive précieuse, 

qui avec son huile nous oint et nous éclaire. 

Mon âme, prends la croix avec grand 

confort. 

Qu'elle, seule, soit le chemin du paradis ». 

(Sainte Thérèse de Jésus) 

• Debut de la Réco  pour 

tous. 

• Le Matin: Chercher le 

monde dans le coeur de 

Dieu et Dieu dans le cœur 

du monde. 

• Après midi: La Sainteté. 

• Nous terminons tous avec 

le chemin de Croix 

Palautien. 

SELON LE COEUR DE DIEU 



Dans la cruauté de ta passion, nous voyons la cruauté de nos cœurs et de nos 

actions. En te sentant «abandonné», nous voyons tous les abandonnés par leurs 

membres de la famille, par la société, par l’attention et la solidarité. Dans ton corps 

dépouillé, gravement blessé et traîné, nous voyons les corps de nos frères 

abandonnés dans les rues, défigurés par notre négligence et notre indifférence. 

Dans ta soif, Seigneur, nous voyons la soif de ton Père miséricordieux qui, en toi, a 

voulu embrasser, pardonner et sauver toute l'humanité. En Toi, amour divin, nous 

voyons encore aujourd'hui nos frères persécutés, décapités et crucifiés pour leur foi 

en Toi, sous nos yeux ou souvent avec notre silence complice. 

Imprimes Seigneur dans nos cœurs des sentiments de foi, d'espérance, de charité, 

de douleur de nos péchés et aides-nous à nous repentir de nos péchés qui t’ont 

crucifiés. Aide-nous à transformer notre conversion faite des mots en conversion de 

la vie et des œuvres. Fais-nous garder en nous la mémoire vivante de ton Visage 

défiguré, sans oublier le prix immense que tu as payé pour nous libérer. 

Jésus crucifié, renforce en nous la foi qui ne cède pas aux tentations, ravive en nous 

l'espérance qui ne dévie pas, suite aux séductions du monde, garde en nous la 

charité qui ne se laisse pas trompée par la corruption et la vanité. Enseignes-nous 

que la croix est le chemin de la résurrection. 

Enseigne-nous que le Vendredi Saint est le chemin vers la Pâques de lumière, 

enseigne-nous que Dieu n'oublie jamais aucun de ses enfants et ne se lasse jamais 

de nous pardonner et de nous embrasser avec sa miséricorde infinie et nous 

enseigne-nous également à ne jamais nous lasser de demander pardon et de croire 

en la miséricorde infinie du Père. (Pape François - 2015) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BUSCAR EL MUNDO EN EL 
CORAZÓN DE DIOS Y A DIOS EN EL CORAZÓN DEL MUNDO. 

(Matin) : POUR LA REFLECTION PERSONNELLE 

Il est vrai que la passion et la mort de Jésus - 

comme le dit Guardini - sont, d'un point de vue 

humain, torturantes et difficiles à supporter. Ils 

nous obligent à nous demander si la vraie 

grandeur de l'homme ne consistera précisément ni 

en grandeur, ni en éclat, ni en splendeur, ni en 

puissance. Être un homme doit être autre chose. 

Mourir complètement doit être une autre façon de 

mourir. Les vraies valeurs de l'homme doivent 

nécessairement être autres et la passion de Jésus 

devra être découverte pour nous ». 



Le monde est né du cœur de Dieu, qui est l'amour (1 Jn 4,8). Elle reste dans votre 

cœur et elle est dirigée vers votre cœur. C'est pourquoi nous pouvons dire que 

lorsque nous traversons la réalité, nous devons chercher Dieu en elle; et en 

contemplant Dieu, nous devons voir le monde dans son cœur. 

C'est le défi contemplatif du croyant et c'est aussi le fondement de tout engagement 

envers la transformation de ce monde. Lorsque nous ouvrons les yeux, nous 

trouvons la beauté de la création, avec la gentillesse des gens, avec des loyautés 

inconditionnelles qui nous ont accompagnés tout au long de la vie avec une gratuité 

surprenante et sont à jamais inscrits sur l'épine dorsale de notre identité. 

Inévitablement, nous rencontrons également la douleur, les injustices qui nous font 

douter du cœur humain, l'incertitude des événements qui se produisent, cette 

surprise, cette question. Mais la douleur et l'incertitude ne sont pas la dernière 

vérité. La souffrance atteint également Dieu. Le cœur de Dieu a également des 

cicatrices. 

Nous savons qu'en nous créant, Dieu ne peut pas créer d'autres infinis, mais des 

êtres limités dans un cadre limité. Les limites sont toujours avec nous. Lorsque nous 

vivons les limites coupées par Dieu, nous saignons à mort dans les coins de la 

plainte; mais lorsque nous les vivons en communion avec les Illimités, nous 

expérimentons la force de la résurrection, qui nous refait de l'intérieur et nous 

ramène au monde pour réaliser les nouveaux rêves qui se préparent en nous, au 

milieu des pierres qui ont été encerclant comme des tombes. 

L'expérience de la résurrection nous vient non seulement comme une lumière qui 

s'allume soudainement, surprenant nos processus intérieurs, mais comme une lente 

maturation de la croix sur l'arbre de vie. 

De cette expérience de l'humain, que l'on ne retrouve qu'au «bas» de la réalité, nous 

ne laissons pas le désenchantement de notre culture être le puits qui s'installe dans 

nos cœurs, nos articulations et nos sensibilités. Ni l'amusement continu ni le 

consumérisme, qui adoucit et anesthésie la vie avec des sensations superficielles de 

plus en plus audacieuses et sophistiquées, qui ne cessent d'atteindre nos sens, ne 

pourront nous offrir ce que l'on ne trouve que dans l'amour engagé dans les 

traversées quotidiennes où nous expérimentons que le Dieu crucifié nous accueille 

et nous ressuscite avec nous, dans l'extase de la transfiguration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La contemplation du crucifié dans l'histoire et son engagement 

nous conduiront à rencontrer Dieu, qui est Amour, et à entrer 

dans son mystère de manière toujours plus profonde, au-delà 

de ce que nous pouvons imaginer.. 

Regarde-le en ce corps qui est son 
Église, couvert de plaies et crucifié, 
indigent, persécuté, méprisé et moqué. 
Et, le considérant ainsi, offre-toi à le 
soigner et à lui prêter les services à ta 
portée. Regarde-le de plus comme 
seigneur et maître et roi du monde, 
comme il ne règne pas en nous sans 
nous, mais avec nous, en nous et pour 
nous, de ce point de vue, offre-toi à lui 

aussi pour tout ce qu’il voudra de toi...” 
(lettre 42) 

Crées en 

moi, Dieu, 

un cœur 

pur !  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¿Que te suggèrent les textes? ¿A quoi t’invitent-ils? ¿Où et en qui se trouve ton centre et 

ton cœur? ¿A quoi Dieu est- il en train de t’appeler en ce moment? 

 

“Tu aimes? ¿qu’est ce tu aimes? Là où est l’amour, il y a le cœur; là où est le cœur, il y 

a toute la plénitude et la force de tes affections; Là où se trouvent tous ceux-ci, il y a   

toute ton âme, tes pensées, tes énergies et  tes sens. ¿Aimes-tu Dieu de tout ton cœur?” 

(MM 2,4). 

_______________________ 

(l’après-midi). 

Les saints de la porte d’à côté. 

«Tout homme peut être un saint au moment où il le veut, même si extérieurement, aux 

yeux du monde, il n'est rien de plus que le vice et la boue. 

Quand, pendant toute une vie, les démons de son cœur ont contesté son être, et cet homme 

s'est précipité, avec toutes les preuves de son appétit, en direction des innombrables 

mirages de l'orgueil et de l'instinct, en direction des fantômes trompeurs. et menteurs qui 

sont des passions humaines, il viendra un moment où vous vous sentirez fini. Il est 

consommé, anéanti, vide. 

De cette ruine, de ce voleur, de cet ivrogne, de cette solitude, désespérément livrée à son 

vice, à moins qu'il n'y ait un miracle de grâce, qui voudrait toujours savoir de Lui? Seul 

Dieu peut accepter cette destruction. Dieu et Dieu seulement, car personne ne tombera 

trop bas aux yeux de Dieu! 

T’employer au bien des autres pour Dieu, c’est prendre soin de Dieu, et 
prendre soin de Dieu en son corps moral, c’est être, en vérité, de Dieu. 
Pour la vie solitaire, il faut avoir une grande fréquentation de Dieu, pour 
ce qui concerne les affaires du salut des hommes. C’est là le fin du fin 
de la perfection. 
Prie par moments pour les besoins du corps blessé de Jésus Christ et 
emploie-toi entièrement au salut des autres. Voilà ton chemin. En 
t’occupant du bien des autres, tu axeras tes forces, tes vertus, ton 
temps, ta vie au salut du prochain. Pour que ces vertus soient de vraies 
perles et des perles précieuses qui brillent dans le temple de Dieu, il faut 
qu’elles passent par les mains de nombreux artisans qui les poliront au 
feu et à coups de marteau. Je veux dire que, pour que ce que nous 
faisons pour le bien des autres soit vertus solides, il faut le concours de 
nombreuses circonstances qui les rendront bonnes. 
5. Les vraies pierres précieuses sont très rares; il y en a peu, mais elles 
valent cher; beaucoup sont fausses, et de celles-ci nous devons nous 
purifier. On ne doit orner le ciel d’aucune pierre précieuse qui soit 
fausse. Celles-ci, il faut les jeter. Pour les discerner, pour savoir quelles 
sont les fausses et quelles sont les vraies, il faut étude, commerce, 
temps et expérience. Je veux te dire qu’au début, tout ce qui brille paraît 
pierre précieuse, ensuite le temps te fera reconnaître quelles sont les 
vertus solides ordonnées au bien du prochain et quelles sont les 
fausses. Emploie-toi de toutes tes forces au commerce des pierres 
précieuses et, avec le temps et le travail, tu deviendras à la fin une 

bonne commerçante.“(lettre 6) 



Ces ordures, ces ordures, ces déchets que vous, les hommes, ne voulez plus, que vous ne 

voulez plus rien de vous-même, donnez-les-moi, dit l'éternel, et qu'Il accepte humblement 

de reconnaître sa misère, de l'attraper et de se battre. Donc, pour moi, cette vie de honte 

et d'ignominie aux yeux de tous, je vais consommer comme de l'encens. 

Imaginez le Seigneur venir à nous comme un dépotoir. Il recueille nos déchets, nos 

déchets, nos restes pour les transformer en de nouvelles choses. 

Dans un monde où nous avons de plus en plus d'enfants blessés par la vie, ce sera 

précisément toute cette fragilité psychologique et émotionnelle qui deviendra un chemin 

vers la sainteté. Tout ce qui nous semblait des limites deviendra un moyen de sainteté. 

Oui, nous entrons dans l'ère de la sainteté des pauvres, des pauvres d'amour, des pauvres 

d'affection, des pauvres de culture, des câlins, de la tendresse. Je crois que plus un être 

porte une limitation ou une blessure, plus la souffrance la précipite dans le cœur de Dieu. 

Il y a toujours une relation infinie entre l'abîme dans lequel vit l'homme et la tendresse de 

Dieu. Jamais un homme ne sera plus blessé par la vie qu'aimé de Dieu. Jamais. " 

Le chemin de l’imperfection. 

André Daigneault 

 

 

"La croix et le crucifié seront le lieu d'accès à la divinité précisément parce que c'est 

ce qui ne compte pas. Dans un monde qui comprend tant de choses sur les intérêts, 

uniquement dans des endroits désintéressés et à travers des intérêts désintéressés, 

l'Esprit du Vivant peut être trouvé. Vivant crucifié, Jésus est celui qui vit 

éternellement avec Dieu. Jésus n'est pas resté éternellement au lieu de la mort, mais 

le Père l'a ressuscité des morts, le rendant Oint et Seigneur. 

Vivre jusqu'à ce que vous vous débarrassiez de Jésus s'est avéré être l'expression 

de l'humanité voulue par Dieu, la manifestation de l'humanité de Dieu: Jésus est le 

fils bien-aimé de Dieu. Sur la croix, l'Amour est découverte et sa profondeur est 

reconnue. 

Si le croyant perçoit la croix et l'embrasse, il commence à percevoir que la croix est 

le salut. La croix nous libère du blasphème et de l'idolâtrie. Cela nous libère de 

l'utilisation intéressée de la divinité, de nous croire avec des mérites et des grâces 

spéciales, il nous libère des mensonges de nous-mêmes et de la réalité. 

L'Esprit expiré sur la croix nous libère du fatalisme du "normal et du naturel", du "ça 

s'est toujours fait comme ça", du "on ne peut plus changer", il ouvre les yeux pour 

voir toute la réalité avec de nouveaux yeux. La croix nous fait face à notre vérité, 

sans masque ni masque, nue, fragile, petite. 

L'esprit de Jésus nous donne la possibilité de changer notre regard, de nous situer 

dans la réalité d'une manière différente, de la liberté libérée. Comme il est l'Esprit 

de vie, il nous donne la possibilité de vivre libre et sans peur. Une peur qui se fonde 

dernièrement sur la peur de la mort sous toutes ses formes (ceux qui par peur de 

la mort ont vécu toute leur vie d'esclaves). 



Quoi de mieux que d'aliéner l'esclavage aux idoles qui m'offrent la sécurité? Sécurité 

apparente, car elle nous empêche d'accepter que l'origine de toute violence est de 

garder à cœur ce qui ne peut être maintenu: l'image et le pouvoir, celui qui tombe. 

Nous nous accrochons tellement à la vie que nous mourons sans nous en rendre 

compte dans l'effort de nous préserver. 

La croix du Christ ne promet pas l'immortalité. La croix ne trompe pas. La croix des 

vivants invite à vivre la vie entre les mains de la miséricorde. Lorsque notre vie est 

ancrée dans la vie, la liberté des enfants de Dieu apparaît. La vie n'est plus une lutte 

déshumanisante pour assurer l'immortalité. " 

 “De la Vie Religieuse à l’apostolat”. 

Toni Catalá, sj 

 

¿Que te suggèrent ces textes? ¿Quelle invitation concrète te fait la Croix du 

Christ en ce temps-ci? Et cette étape de la quarantaine? A travers la croix de 

ta vie ¿Comment germe ton dévouement pour les autres? 

 

 

 

 

 

 

Terminer la  récollection  du Vendredi 

Saint par le chemin de croix Palautien: 

“embrasser le mystère de la Croix”. 

Lui n’a pas 

abandonné, 

et vous ? 


